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Bonjour à tous,

Après cette interruption estivale, nous voici
de retour sur le terrain de l’information pour
continuer à vous transmettre l’actualité du
monde économique local.

A l’heure de la rentrée, les territoires bougent et innovent pour
rester dans la compétition internationale. Le projet du Grand
Paris de Gonesse-Val de France, le seul du département qui y
soit entièrement situé, favorisera les transports en commun
d’ouest en est (en reliant les lignes RER B et D ainsi que
Villiers-le-Bel au Parc des Expositions) pour une meilleure
desserte des zones d’activités et du bassin d’emploi. 
Dans le même esprit, de nombreux débats s’organisent grâce
notamment aux initiatives de clubs d’entrepreneurs sur le
département. Sur le positionnement de Cergy-Pontoise dans le
Grand Paris et le territoire stratégique Confluence Seine et
Oise, Jean-Paul Jeandon* débattra le 14 septembre prochain
avec les chefs d’entreprises intéressés par ces grandes
orientations. 
Ce ne sont que deux exemples de grands travaux qui
profiteront à nos entreprises à moyen et long terme, mais ce
n’est pas tout. 
De nombreux entrepreneurs s’engagent pour défendre les
intérêts de nos PME. 
Le 18 octobre prochain la CGPME organisera la première
université des entrepreneurs du Val d’Oise, et recevra en
clôture Jean-François ROUBAUD et Jean-Pierre RAFFARIN.
Restons optimistes et créatifs en cette rentrée difficile mais
pleine de challenges à relever, pour maintenir nos savoir-faire
et nos emplois.

Bonne rentrée !
Virginie Paviot

* Vice-Président de la communauté d’agglomération de Cergy-Pontoise en charge du
développement économique
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Nous possédons dans le dé-
partement une compétence
agricole reconnue, deux
grands territoires, La Plaine
de France et le Vexin 
Français. Nous n’avons 
jamais consacré de dossier à
cette activité, mais en ces
temps de moisson qui 
s’annonce fructueuse, nous
mettons à l’honneur les

hommes et les femmes du monde rural. Ces exploitations familiales, dont 17 % ces-
sent leur activité chaque année, occupent peu de salariés, mais ont investi dans du
matériel, pour être rentables et faire vivre décemment leur famille.
Le métier d’exploitant agricole est difficile, contraignant en fonction des saisons, et aux
résultats aléatoires. Certains ont su se diversifier et surfer sur des créneaux porteurs.
En dehors des céréales qui sont la plus grande partie des territoires cultivés, certains
exploitants ont fait preuve d’initiative et de créativité pour maintenir la rentabilité de
leur ferme. 

PERFORMANCES ET CONTRASTES
En île de France, le secteur agricole représente
240 000 emplois directs et indirects soit cinq
fois plus que le secteur de l’automobile
(48 000 emplois) ou l’équivalent de ceux dégagés
par les activités financières (256 000 emplois).
Dans le Val d’Oise, l’agriculture s'étend sur
58 000 ha soit environ 50 % du département.
Composant essentiel du  tissu rural, gestion-
naire du territoire, le secteur agricole subit de
fortes pressions urbaines. Son territoire s’érode
et le nombre d'exploitations est en forte diminu-
tion depuis 30 ans avec un taux négatif de près
de 60 %. Pour être économiquement viables,
leur taille moyenne a été multipliée par deux de-
puis 1970.
Les 2/3 des exploitations du Val d’Oise sont
productrices de céréales et d’oléo-protéagineux.
Elles présentaient, en 2005, une surface
moyenne de 129 hectares. 30,7 % des exploi-
tations exploitent plus de 150 ha et plus de la
moitié sont en forme sociétaire (EARL ou
SCEA). Le processus de concentration des ex-

ploitations agricoles céréalières est très avancé
dans le département.
L’arboriculture et le maraîchage représentent
28 % de l’emploi agricole régional et occupent
1,3 % de la surface agricole utile. Le départe-
ment du Val d’Oise est le premier producteur de
fruits d’Ile de France avec 30 producteurs,
550 ha de vergers et une production globale de
9 000 tonnes de fruits en 2008. Néanmoins, les
cultures spécialisées, l’élevage et la production
laitière sont en crise, en partie à  cause de leurs
coûts de production élevés, sauf lorsque des
investissements de restructuration vers la vente
directe ont été réalisés. Le dynamisme et la
créativité d’une nouvelle génération d’agricul-
teurs leur permet de tirer parti d’un important
bassin de clientèle, sensible à la qualité des
produits locaux et à une agriculture raisonnée. 

DE NOUVELLES FORMES 
DE COMMERCIALISATION 
Pour être payés au juste prix et faire face à la
demande de produits locaux de qualité, les

agriculteurs ont investi la vente directe et pri-
vilégient les circuits courts quand cela est
possible. De nouvelles formes de commercia-
lisation ont vu le jour depuis quelques années
comme les AMAP - Associations pour le main-
tien d'une agriculture paysanne – qui sont
destinées à favoriser l'agriculture paysanne et
biologique en  créant un lien direct entre pay-
sans et consommateurs. Ces derniers
s'engagent à acheter la production d’un agri-
culteur à un prix équitable et en payant par
avance. D’autres formules comme “La Ruche
qui dit oui”, sont constituées d’une association
de consommateurs qui se regroupent pour
acheter en direct au meilleur prix à des produc-
teurs locaux. 

l’agri
culture
en Val d’Oise
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En 2010, le Val d'Oise comp-
tait 586 exploitations
agricoles

66 % sont des exploitations
de grandes cultures

20 % sont spécialisées dans
les légumes, les fruits ou les
fleurs,

5 % dans l'élevage

43 % sont des entreprises
indiviuelles 

33 % sont constituées en
EARL et moins de 5 % ont
adopté la forme d'un GAEC.

Depuis les années 2000, une
exploitation sur six a disparu.
Chaque année, environ 17%
des exploitations cessent leur
activité, mais ce taux est en
diminution par rapport aux
années 90/2000  où deux ex-
ploitations sur six n'ont pas
survécu dans un paysage rural
en restructuration.
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Ferme de Jaucourt : 
pour l’amour du blé
Sur ses 360 hectares de terres cultivables, la ferme de Jaucourt sème en-
viron la moitié en blé, un quart en betteraves et un quart en colza, une fois
décomptés le maïs et la jachère obligatoire. Autant dire que c’est une
grosse exploitation céréalière qui produit essentiellement du blé pour l’ex-
portation avec un rendement moyen de 8 tonnes et demie à l’hectare. 
Contrairement à d’autres agriculteurs, ce ne sont pas les problèmes de
personnel qui pèsent le plus sur cet exploitant. Pour monsieur Courtier,
qui emploie quatre salariés et un jeune en emploi formation, la situa-
tion est moins difficile qu’il y a dix ans car les jeunes qu’il recrute sont
plus motivés et mieux formés qu’auparavant. 
Par contre, les investissements mécaniques sont de plus en plus lourds
à réaliser et nécessitent, soit de s’entendre avec ses voisins, soit d’éten-
dre la surface de l’exploitation, pour être rentabilisés au mieux. C’est là
qu’intervient la deuxième problématique, celle de la capitalisation for-
cée que représente l’investissement foncier pour un agriculteur. Entre
la pression de l‘urbanisation qui fait monter les prix du foncier, la né-
cessité de posséder une surface permettant d’être autonome et
d’amortir le matériel, et la qualité des terres à exploiter, les différents
paramètres sont difficiles à concilier, d’autant que les décisions à pren-

dre engagent l’activité de l’exploitation sur au moins une génération.  
Pour la ferme de Jaucourt, qui pour l’instant a réglé ses problèmes fon-
ciers, le prochain projet consiste à mettre en place une irrigation
d’assurance pour un minimum de chiffre d’affaires les années sèches et
trouver une utilisation aux bâtiments anciens, vides aujourd’hui. Une uti-
lisation par des artisans serait l’une des pistes envisagée par la ferme et
l’administration du parc pour occuper ces magnifiques constructions.

M. et Mme Courtier - Théméricourt -  Tél. : 01 30 39 20 64

Héritier de huit générations d’agriculteurs, Hervé
Delacour marie les techniques traditionnelles et
la modernité dans sa ferme à Gouzangrez. Béné-
ficiant de terres exceptionnelles, il met en
culture 100 hectares de blés panifiables su-
périeurs, 60 de betteraves et 20 de colza,
qu’il sème pas trop serré dans des variétés
de qualité, sans engrais, et qu’il livre direc-
tement sans passer par une coopérative.
Avec un seul salarié, il arrive à gérer l’en-
semble des activités de la ferme.
Cette agriculture raisonnée et intégrée lui
permet de dégager du temps pour d’autres
activités, les passages de produits insecti-
cides ou désherbants n’existant plus. 
Depuis plusieurs années, les superbes bâti-
ments de son exploitation accueillent des
classes pédagogiques pour découvrir la vie de la
ferme ou des séminaires en lien avec le monde
agricole. Comme ses visiteurs lui faisaient régu-
lièrement part de leur frustration de ne pas

trouver chez lui de produits de la ferme à ache-
ter, Hervé Delacour s’est lancé dans une
nouvelle activité. 

Depuis quatre ans, il produit de la moutarde, à
partir d’une variété de graines rustiques et ré-
sistantes aux maladies. Utilisant son savoir-faire
d’agriculteur et celui de distillerie qui a donné

son nom à la ferme, il a commencé par créer une
moutarde à la poire, aux aromes très particu-
liers. Depuis, il a commercialisé celles à la noix,

au cidre ou aux fruits rouges avec la volonté
de rester dans une fabrication artisanale de
qualité sur de petites quantités, 15 000 pots
par an au maximum. Les ventes du magasin
progressent de façon satisfaisante. Cin-
quante points de vente, dont des
supermarchés, proposent également la mou-
tarde du Vexin. 
Depuis l’année dernière, il commercialise
également des lentilles qu’il produit après
une phase expérimentale. Elles sont appré-
ciées par les restaurateurs locaux. C’est
ainsi que chez les Delacour, on est agricul-
teur mais aussi hôte d’accueil, guide

pédagogique, vendeur, gardien du patrimoine
et fabricant de nouveaux concepts.  
Hervé et Véronique Delacour à Gouzangrez
Tél. : 01 34 66 03 05

La ferme de la Distillerie : un air piquant
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DOSSIER

Pour Eric Chevalier, l’un des derniers produc-
teurs de lait du département, il convient d’être
prudent mais pas pessimiste. Il a su trouver
pour son exploitation un équilibre, certes fra-
gile, mais qui lui permet avec son frère Romain
de continuer à faire vivre la ferme de Launay
dans sa famille depuis trois générations. 
Avec 90 vaches laitières, il rentabilise quarante
hectares de prairies qui ne pourraient pas être
exploités autrement. Une polyculture de cé-
réales, betteraves et colza, lui permet de nourrir
son bétail sans faire appel à des produits exté-
rieurs sauf pour les protéines végétales du
tourteau de soja. De cette façon, il peut pro-
duire 750 000 litres de lait par an,
150 000 litres vendus directement à la ferme
et le reste collecté par Lactalis. 
Pour cet exploitant, les problématiques sont
multiples qui contribuent à fragiliser les prévi-

sions de développement de son exploitation. Il
n’est pas maître des prix de vente du lait qu’il
produit, fixé trimestriellement depuis la crise
de 2009, le prix des aliments pour bétail
flambe, les normes environnementales créent
des coûts d’investissement importants qui ne
peuvent pas se répercuter sur les prix de vente,
et la main d’œuvre est difficile à trouver. Etant
donné les prix de l’immobilier, il lui faut loger
cette main d’œuvre qui autrement ne pourrait
pas s’installer sur place.  
Pour Eric Chevalier, l’équation est simple. Avec
la fin annoncée des quotas laitiers et la raré-
faction des producteurs sur le département, il
craint une disparition de la collecte de lait, avec
moins de litrage à récolter, qui signerait la mort
des derniers producteurs existants. Mais, pour
lui,  il est primordial de continuer à voir des
vaches dans les prés et de produire du lait de

qualité puisque la demande existe. Donc, en at-
tendant de savoir ce que l’avenir lui réserve, il
est prudent sur les investissements et fonc-
tionne le plus possible en autonomie, en
optimiste raisonné. 
Eric et Romain Chevalier. Ferme de Launay.
Nesles la Vallée. 01 34 70 61 07

Ferme de Launay : rentabiliser 
une exploitation laitière

Stéphane Duval est installé dans la ferme fami-
liale à Avernes depuis 1998 avec comme
activité principale la production de céréales.  Il
a toujours produit des grains de qualité, des
blés panifiables supérieurs, mais a souvent
perdu de l’argent les mauvaises années en ven-
dant ceux-ci au même prix que des blés
fourragers. C’est pour sortir de cette situation
qu’il a souhaité se diversifier et a investi dans
un nouveau métier, celui de producteur d’huile. 
Il a su trouver du matériel de qualité et comme
il le dit lui-même “à partir de là les choses se
sont bien passées”. Il a démarré en 2005 avec
une presse tournant 24 h sur 24, en a trois au-
jourd’hui et bientôt quatre qui produisent
10 000 litres d’huile par an à partir des huit
hectares de colza et des cinq de tournesol qu’il
met en culture.
La commercialisation a été la partie la plus dé-
licate de la nouvelle activité, mais il a su

profiter de la mode des
omégas 3 pour démarrer
en insistant sur les quali-
tés diététiques de l’huile
de colza, la plus riche en
oméga 3, puis sur ses
subtils aromes de noi-
sette. La demande de la
clientèle a augmenté en
continu depuis sept ans
et a entrainé celle de la
production mais le prix
du litre d’huile n’a pas
bougé. “Je vends de
l’huile, pas de l’or. C’est un
produit de première né-
cessité.”
Le chiffre d’affaires annuel de cette activité est
de 60 000 € et permet de financer un salarié à
mi temps, mais l’ambition de Stéphane Duval

est d’augmenter la part de
cette activité afin d’en tirer au
moins un salaire. En terme
économique, la production
d’huiles lui permet d’amortir
le faible prix du blé les mau-
vaises années. Cependant, elle
ne deviendra jamais son acti-
vité principale car il est et
demeure céréalier dans l’âme.
Il a néanmoins d’autres pro-
jets en cours. Avec un autre
agriculteur, il vient de lancer
une société de location et de
confection de toilettes sèches
avec du son de blé. Une autre
façon de pratiquer l’écologie. 

Stéphane Duval - Route de Théméricourt
Avernes - Tél. : 01 30 39 20 01

Huilerie Avernoise :
l’avenir s’annonce fluide
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Quand Jean Pierre Bourven s’est installé dans
les années 70 comme maraicher biologique, ce
type d’agriculture suscitait encore beaucoup de
moqueries. Mais comme il le fait remarquer
“j’avais pu constater lors de mes études que
50 % de la matière sèche d’un légume cultivé
avec des engrais est composé de résidus de la
chimie, et que dans une salade biologique de
200 g., il y a autant de matière sèche que dans
une laitue de 400 g. cultivée autrement. Deux

bonnes raisons pour
essayer de fonction-
ner autrement.”
Depuis, les mentalités
ont évolué. Cultivant
quatre vingt hectares
de légumes sur une
centaine de parcelles
à Cergy et dans les
environs, Jean Pierre
Bourven a mis en
place un système qui
fonctionne bien. Il
fournit trois ou qua-
tre AMAP en légumes
et a mis en place
pour le reste de sa
production un sys-
tème de vente par
abonnement. 

Les personnes intéressées souscrivent un abon-
nement d’une durée d’un trimestre à un an et
viennent ensuite retirer toutes les semaines un
cageot de légumes biologiques de saison à un
prix bien plus avantageux qu’au détail. Il existe
différentes tailles de cageots et le nombre des
enlèvements peut être modulé en fonction de
la saison et des disponibilités de chacun. Cin-
quante abonnements arrivent à financer un
emploi sur l’exploitation. Ce système permet
d’éviter les pertes, les emballages et de produire
au plus juste, tout en avançant à l’exploitant la
trésorerie dont il a besoin. Il a suscité un réel
engouement et fonctionne avec succès depuis
plusieurs années. 
Bien qu’ayant atteint l’âge de la retraite et mal-
gré des problèmes de main d’œuvre récurrents,
Jean-Pierre Bourven s’est lancé dans un nou-
veau défi ; Il vient d’ouvrir un magasin à côté
de son lieu de production pour proposer direc-
tement ses produits et ceux d’autres
producteurs bio, viande, pains, céréales, fro-
mages, ou poulets, en ouvrant trois après midi
par semaine plus le samedi. C’est son fils qui
gère cette nouvelle activité. Une autre aventure
commence pour la famille. 

Produits biologiques
Bois de Cergy
01 30 30 59 06

SEARL Bourven :
maraicher bio, précurseur de
bonne conduite

Issu d’une famille de maraichers, Nicolas Ri-
chaudeau a pris un virage économique
important, il y a quatorze ans, en commercia-
lisant en direct la production de ses vergers.
Ses parents ont fait les marchés, jusqu’à onze
par semaine pendant quarante ans. Lui, a ou-
vert un verger drive, et un magasin. Profitant
d’un emplacement idéal au carrefour de la
Croix Verte, il vend ses produits en direct et
son chiffre d’affaires se fait à 60 % avec le
magasin.  
Sur ses trente hectares d’arbres fruitiers, il
produit entre 18 et 20 tonnes de pommes, de
poires ou de prunes à l’hectare, avec une agri-
culture raisonnée, sans passage de pesticides,
et où les arbres surgreffés pour renouveler le
verger ne sont pas épuisés, résistent à la sé-
cheresse et produisent des variétés de fruits
multiples. L’idée du verger où chacun peut ve-
nir ramasser les fruits en accédant en voiture
au bout des rangées d’arbres lui est venue
après un séjour au Canada. Tous les ans, la
cueillette commencée en août et achevée en

novembre, rencontre un grand succès. Cer-
tains repartent avec jusqu’à 200 kilos de fruits
dans leur coffre.
Durant toute l’année, le magasin propose les
produits du verger et ceux des autres produc-
teurs qui se sont joints à l’aventure. Mais la
problématique principale reste celle du per-
sonnel. Une quinzaine de saisonniers venus de
Pologne assiste au moment de la cueillette les
deux salariés permanents de l’exploitation. A
titre de comparaison, le coût de l’heure de sai-
sonnier est de 4,50 € en Belgique et 6,50 € en
Allemagne. Difficile dans ces conditions, de
lutter à armes égales ! 
Malgré tout, la qualité des fruits fait leur ré-
putation et la vente directe et la cueillette
permettent de proposer un excellent rapport
qualité prix. C’est la créativité de l’exploitant
et sa capacité à faire connaître ses produits
qui sont les garants de la pérennité de son ex-
ploitation. 
Rond Point de la Croix Verte
Tél.: 01 39 35 15 49 

Les vergers d’Attainville :
la pomme dans tous ses états
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Des débuts sur la corde raide
Après un cursus universitaire suivi à l’ILEPS (école supérieure des métiers
du sport) à Cergy Pontoise , une expérience en tant que professeurs des
écoles, Emmanuel et Arnaud ont ensuite enchaîné divers jobs alimentaires
afin de la réaliser  leur projet et la recherche de fonds de 60000 € a été un
dur labeur. Avec leur fougue et leur conviction, ils ont pu réaliser leur rêve
grâce à différents investisseurs privés et à une banque, la seule à avoir cru
en eux : Le Crédit du Nord. En juin 2008, le premier site du Val d’Oise d’es-
calade de blocs voit le jour. Un sport où la France possède bon nombre
d’adhérents et de passionnés. Mais Emmanuel et Arnaud n’ont pas oublié
la convivialité et la diversité de ce lieu : autour des 25 blocs, modifiés ré-
gulièrement, il est également possible de faire une pause au restaurant-bar
ou au sauna, entretenir sa forme dans une salle de musculation dotée d’un
Power Plate (entraînement par accélération), un TRX (inventé par les forces
spéciales américaines, nouveau système d'entraînement par suspension
accessible à tous, quelque soit l’âge et la condition physique) ou se faire
soigner par un ostéopathe ayant son cabinet à la salle, représentant un
investissement total de 700000€ 

De l’imagination à revendre
Les deux créateurs ne sont jamais en panne d’idées, et pensent constam-
ment à de nouveaux projets pour attirer les amateurs de l’escalade libre. 
Les sportifs sont bien évidemment les premiers ciblés, 500m2 de surface de
grimpe dans une salle climatisée écologique. 23 profils très différents dont
10 avec des rétablissements comme à Fontainebleau. 200 blocs dans 7 ni-
veaux de difficultés du débutant à l’expert. Ces blocs sont modifiés tous les
mois par des ouvreurs nationaux et internationaux pour le plus grand plai-
sir des pratiquants. Les blocs montent jusqu’à 4,50 m de haut et la
réception est assurée par des tapis de saut en hauteur disposés au pied et
autour de chaque édifice, sécurité renforcée !
La salle de musculation à la disposition des clients est, outre les nombreux
appareils modernes équipée d’ateliers adaptés à l’escalade comme la Pou-
tre 4D, entrainement spécifique créée par l’ancien sélectionneur de l’équipe
de France de bloc, Matthieu Dutray. Une slack-line outdoor est également
mise en place pendant les beaux jours, afin de travailler équilibre et pose

de pieds si importants en escalade. Si vous ne connaissez pas, c’est une
activité entre l'escalade et le funambule, à découvrir ! 

Un esprit club, une équipe jeune et dynamique
Pour l’ambiance “club ” Marion Gaudin et William Poirson, les 2 chefs du
restaurant proposent des plats et des desserts du jour, ainsi que des sa-
lades, sandwichs et surtout d’excellents burgers maisons.. La salle de
restauration a été agrandie, sur deux niveaux, côté bar au pied des blocs,
ou sur la mezzanine qui surplombe les 500 m2 de blocs.  Avec 100 couverts
au service du midi, elle est devenue un lieu d’échange et de partage incon-
tournable liée à la réussite de Block Out. Tous les mois des évènements
animent l’endroit, épreuves de compétition, soirées musicales…
Animée par une quinzaine de professionnels dont la moyenne d’âge est
de 25 - 30 ans, l ‘équipe  se répartit entre l’encadrement sportif, la restau-
ration, le management et l’administratif. 
Les maîtres mot sont polyvalence, rigueur, et sens du sevice inné exigés
par les 2 gérants .

Les années se suivent et ne se ressemblent pas pour Block Out.
Emmanuel et Arnaud ont su se faire un nom et ont réussi à créer
une dynamique au bout de quatre ans d’activité, grâce à une di-
versification importante et une créativité débordante ; cette
équipe peut être optimiste pour son avenir. 
Une seconde salle de Blocs verra d’ailleurs le jour le samedi
15 septembre à Saint Ouen (93), la plus grande salle d’escalade
de France avec 1000m2 de surface grimpable, 50 profils très dif-
férents avec des rétablissements partout, comme à
Fontainebleau, 350 blocs dans 7 niveaux de difficultés du débu-
tant jusqu’à l’expert, à partir de 7 ans. 

Le concept est audacieux, original et surtout convivial. Deux
jeunes étudiants passionnés d’escalade, Emmanuel CHAR-
RUAU et Arnaud PIOGER ont créé il y a quatre ans une
nouvelle discipline sportive, sur le parc des Beaux Soleil à Osny
dans un lieu chaleureux  et spacieux de 750 m2 où l’escalade
“block”, version sans corde et sans baudrier, est le dominant
avec près de 500m2 de surface grimpable, un restaurant bras-
serie, une salle de musculation, un espace de coaching (Power
Plate et TRX), un cabinet ostéopathique et un sauna. 
Zoom sur cette entreprise qui grimpe, pleine d’ambition.

Activités : Escalade en blocs
Effectifs : 14 personnes
Chiffre d’affaires : 700.000€
Adresse : 9 Chaussée Jules César - 95520 Osny
Tél : 01 30 75 13 27 - contact@blockout.fr - www.blockout.fr

Entreprise du mois

Block’Out
en pleine ascension
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Infos
ACE

Vie du club …

Procarist et Cabinet De Clairval ont organisé
le 5 juillet dernier dans les locaux de St Ouen
l’Aumône une journée de formation sur la
“prévention et la sécurité au travail”. Proca-
rist spécialisée dans la formation et la
prévention des risques en entreprises a pour
vocation de former et d’habiliter du person-
nel confirmé ou débutant dans le domaine
du magasinage et de la logistique.
En collaboration avec le cabinet Lainé de
Clairval agent Allianz (leader Européen de
l’assurance et des services financiers) et sou-
tenus par le club ACE, six conférences-débats
et trois ateliers ont été organisés. Animés par
des professionnels de la prévention, dans le
but de sensibiliser et de faire connaître les
risques liés aux activités professionnelles.
Les deux dirigeants Btissam et Djalil TATI
sont satisfaits de cette première journée de
formation.
Le public ciblé était les chefs d’entreprise, les

DRH, les responsables qualité ainsi que les res-
ponsables de sécurité et ressources humaines.
De 14h30 à 18h30, les conférences-débats, se
sont succédé : prévention routière sur deux
roues - alcoolémie ; évaluation des risques ;
prévention des incendies domestiques ; enga-
gement de la responsabilité pénale du chef
d’entreprise selon le code du travail ; préven-
tion routière sur véhicules et prévention
incendie en matière d’assurance. Des ateliers
ont mis en pratique une simulation d’accident
avec une voiture tonneaux et une utilisation
d’engins automoteurs.
Un programme chargé pour les convives, ex-
plique Véronique LUZ qui a dû cibler les ateliers
et conférences. Cette chargée de clientèle pour
Synergie s’est estimée : “contente de ces pré-
ventions, cela a été bien organisé et instructif”.
Même réaction pour Magali Pailloux, gérante
de Gaia Gestion : “Cette journée a été instruc-
tive, les conférences étaient très intéressantes,

les intervenants, des professionnels et cela s’est
ressenti. Les conférences que j’ai pu suivre
comme : l’alcool au volant, animée par un em-
ployé de la préfecture de Cergy et ancien
moniteur d’auto école; les incendies domes-
tiques, conférence présentée par deux pompiers
professionnels ; la responsabilité pénale du chef
d’entreprise selon le code du travail a été expo-
sée par Joëlle Berenguer - Socialex, spécialisée
dans ce genre d’affaires m’ont fait réfléchir”.
Procarist est clairement resté dans ses do-
maines : la formation cariste et la prévention.
Une après midi réussie pour cette entreprise
créée en 2003.  
Tél. : 01 30 37 02 52
contact@procarist.com

Prévention et sécurité
au travail

Golf Trophy Valodis au PIC
Le 25 juin dernier, une quarantaine de passion-
nés de golf et de la marque aux 4 anneaux se
sont retrouvés au Paris International Club le
temps d’une journée organisée par Michel
Rousseau et de Jean-Louis Neyret.
Il s’agissait du premier Golf Trophy Valodis au
cours duquel clients et prospects du groupe
Rousseau Automobile se sont affrontés dans
une ambiance de saine rivalité sportive, convi-
viale et… ensoleillée.
Pendant que les débutants participaient à une
initiation, les plus aguerris ont sillonné les 18
trous par équipes de 2 joueurs.
Une voiturette-bar proposait collation et bois-
sons aux joueurs tout au long du parcours.
A l’issue de la compétition, ils se sont retrouvés

autour d’un cocktail pour la remise des prix.
Tous sont repartis satisfaits de cette première
édition “Golf Trophy Valodis” et reviendront l’an
prochain.

Trophée BNP Paribas PME 
à Montgriffon
Cent dirigeants de PME du Val d'Oise, golfeurs
et non golfeurs, ont répondu à l'appel de Jean-
Pierre GUENARD, responsable clientèle
Entrepreneurs du groupe d'Agences Cergy-Pon-
toise, et Christian Benard, Responsable clientèle
Entrepreneurs du groupe d'Agences d'Enghien
les bains, pour la seconde édition du trophée
BNP Paribas PME du Val d'Oise qui s'est déroulé
vendredi 22 juin sur le Golf de Montgriffon. 
Départ en shotgun pour les 60 compétiteurs et
initiation pour les 40 débutants durant toute
l'après-midi !  A 19h00, la remise de prix a
conclu une très belle journée, sportive et convi-
viale, autour d'un cocktail.

Golf : deux adhérents ont organisé leur trophée
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Vendredi 14 septembre de 12h à 14h au Novotel :
avec Jean-Paul Jeandon, VP en charge du dévelop-
pement économique de Cergy-Pontoise
Au programme, présentation des grands projets de Cergy-Pontoise :
Positionnement de Cergy-Pontoise dans le Grand Paris avec le territoire stra-
tégique Confluence Seine et Oise, réhabilitation du Grand Centre, lancement
du guide pratique des Parcs d’Activités
A cette occasion les différentes composantes des parcs d’activités, dont les
présidents et vice-présidents font partie du club, sont aussi invitées à parti-
ciper (Dynamic95 pour les parcs de St-Ouen-l’Aumône et Eragny, Parc des
Beaux Soleils à Osny, Parc de l’Horloge à Cergy)
Inscription 01 34 25 97 08 - iclub@clubace.org

Vendredi 5 Octobre :  de 9h à 15h : 
Compétition de golf à Gadancourt 
Depuis maintenant  plus de 15 ans le club ACE organise la compétition de
golf inter-entreprises, moment de rassemblement sportif et convivial. Pour
les habitués des greens, la compétition commencera à 9 heures, une initia-
tion est prévue pour ceux qui le souhaitent et tous les adhérents et
participants sont conviés au cocktail déjeunatoire qui clôturera la matinée.
Nous remercions les entreprisess qui se sont déjà engagées à fournir des
lots ou une participation financière, ou du temps pour l'organisation : 
A3 Conseil, Actime, Afaclim, Aviatec, BLM Lebosse, Block’Out, BNP Pari-
bas, Cabinet Favier, Coach sportif David Neveu, Ceevo, Gaia Gestion, Golf
de Cergy, Iris Impression, Média Com,  MF promotion, Procarist, Sigex,
Sogedem, Vicomte A.
Inscription 01 34 25 97 08 - thierry.guillemot@iris-impression.fr

Jeudi 25 Octobre de 12h à 14h : 
Visite d’Appart City
Patrick Bochet, jeune adhérent au club, vous convie et vous présentera ses
activités et ses locaux. L'occasion de présenter les nouveaux adhérents de
l'année.
Inscription 01 34 25 97 08 - iclub@clubace.org

jeudi 15 novembre 2012 dès 14h : 
Speed-Meeting étudiant-entrepreneur
le CESE95 en partenariat avec le Club ACE propose de participer à La Ren-
contre étudiants-entreprises de l'année ! sous forme de speed-meeting 8
minutes pour croiser nos ambitions et trouver vos talents de demain ! Ren-
contrer, recruter et s'engager...
1000 jeunes, 5 établissements d'enseignement supérieur, 120 entreprises
Stages, projets tutorés, alternance, premier emploi...
Inscription 01 34 25 97 08 - iclub@clubace.org

agenda
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A quel moment avez-vous décidé de 
devenir exploitant agricole ?
J’ai toujours vécu à la ferme, et je n’ai jamais
quitté mon village. En 1976 j’avais 18 ans, j’ai re-
pris la ferme de mon grand père maternel, après
un bref séjour dans un lycée agricole. A l‘époque
sur 48 hectares on faisait de la polyculture et de
l’élevage, et en plus j’avais monté une entreprise
de travaux agricoles pour louer mes services, les
exploitants ne trouvant plus de personnel. Mais
la rentabilité n’était pas toujours au rendez-vous
et en 1981 j’ai dû abandonner l’élevage. Mon
épouse travaillait à l’extérieur, c’est elle qui fai-
sait bouillir la marmite, je cherchais à diversifier
mes activités pour pouvoir m’en sortir. A partir
de 1987 j’ai loué des terres passant à 107 hec-
tares. Actuellement j’exploite 170 hectares,
semés en céréales : blé, maïs, colza, orge, mais
aussi en betteraves sucrières.

Comment vous est venue l’idée de faire
de la bière ?
En 1992, il y a eu la réforme de la Pac,  règle-
mentant l’agriculture européenne depuis
Bruxelles. Les revenus se sont mis à baisser, mal-
gré les primes et subventions. On annonce une
augmentation du prix de vente du blé, au-
jourd’hui à cause de la sécheresse qui sévit dans
les pays producteurs, mais il faut savoir qu’en
1990, le quintal se vendait 130 Francs et qu’au-
jourd’hui il est à 20 euros, soit le même niveau
qu’il y a de 20 ans !
Il fallait donc trouver une idée originale qui me
permette de vivre décemment de mon travail. Il
y a 11 ans cette idée m’est venue, avec le sou-
tien du Parc Naturel du Vexin, et il y a eu un
engouement inattendu de la part du public.

Cette nouvelle production nous assure des reve-
nus corrects. Mon épouse nous a rejoints, mon
fils et moi, c’est elle qui assure la vente à la
brasserie créée en mai 2001.

Vous avez obtenu plusieurs médailles
d’or pour vos bières lors des derniers 
salons de l’agriculture, c’est un moyen
de vous  faire connaître , mais aussi de
vous faire copier ?
Nous sommes 3 brasseurs en Ile-de-France, et
c’est un créneau qui marche bien, donc qui at-
tire d’autres exploitants . Nous avons le label
“produit parc” qui reconnaît  l’origine terroir du
produit et sa qualité, je viens de recevoir le 1er

prix de l’innovation alimentaire de la région Ile-
de-France, pour la Vexinoise ambrée, par le
CERVIA (Comité pour la promotion des produits
fermiers d’Ile-de-France). Nous consacrons 20
hectares de nos terres à la culture de l’orge né-
cessaire à la fabrication de nos bières. Après la
moisson nous envoyons cet orge dans une mal-
terie en Belgique qui assure la germination par
trempage, puis nous brassons à Théméricourt
pour créer différentes saveurs.

Comment est réalisée la vente ?
Nous vendons à la ferme les samedis et di-
manches 50 % de notre production sur les 1100
hectolitres que nous fabriquons. Nous distin-
guons la bière du vexin qui porte la marque
Parc, et la Vexinoise que l’on peut trouver dans
les chaînes de petite et moyenne distribution si-
tuées dans la partie ouest d’Ile de France.
Notre gamme du Vexin se compose de la bière
blonde, ambrée, véliocasse miel et la blanche.
La Vexinoise se décline en blonde et Ambrée

Encourageriez-vous un jeune à se lancer
dans l’entreprise agricole.
Bien sûr. Le métier d’agriculteur est le plus beau
métier du monde. On a du mal à en vivre, certes,
mais on vit en harmonie avec la nature, on est
utile, on a l’ambition de  nourrir les gens  et c’est
une tâche noble. Nous sommes mis à l’index
dans les médias par les écologistes, mais il faut
savoir que nous ne produisons plus à outrance
comme dans les années 70/80. Nous sommes
très professionnels et nous respectons la terre
qui nous nourrit et qui doit nourrir les généra-
tions futures. Nous faisons très attention à la
nature, les agriculteurs d’aujourd’hui ne pol-
luent plus, mais ils sont de moins en moins
nombreux, et ne trouvent plus d’employés pour
les aider dans des travaux que nous ne pouvons
réaliser qu’avec des membres de la famille.

Les traits tirés par la fatigue, anxieux
d’attendre la machine qui doit terminer
les moissons, Denis Sargeret, homme de
la terre et des grands espaces , consacre
tout son temps à son exploitation, n’a pas
pris de vacances depuis trois ans, mais
respire cette sérénité des hommes heu-
reux . Un exemple et l’ emblème d’une
profession en mal de reconnaissance.

Denis Sargeret,
créateur de la bière du Vexin
Il a le regard aussi bleu que le ciel qu’il scrute chaque jour avec appré-
hension en ces temps de moisson. L’été est la période la plus dure pour
tous ceux qui travaillent la terre. Notre dossier étant consacré à l’agri-
culture, nous avons choisi un de ses représentants emblématiques,
Denis Sargeret, créateur de la bière du Vexin, pour vous faire découvrir,
une fois n’est pas coutume, l’activité d’un “entrepreneur des champs”.
54 ans, marié, 2 enfants, une épouse et un fils qui travaillent sur l’ex-
ploitation familiale , il nous reçoit gentiment , malgré la panne de la
moissonneuse qui va retarder la coupe du blé ,alors que l’orage menace.  

Homme du mois

Activités : Exploitation agricole
Ouvert tous les samedis dimanches et jours fé-
riés de 10 h 30 à 12 h 30 et de 14 h30 à 18 h.
Adresse : 3 rue de la croix des ruelles 
à Théméricourt
Tél : 01 30 39 28 23
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Infos entreprises

Pour la quatrième fois depuis la création de leur
réseau, COAXION Val-d’Oise, les associations
d’entreprises du Val-d’Oise se sont rencontrées.
Organisée en partenariat avec la Chambre de
commerce et d’industrie de Versailles Val-d’Oise /
Yvelines, cette soirée s’est déroulée le 24 mai der-
nier, à l’Aérokart d’Argenteuil.
Ces rencontres répondent à l’objectif premier du
réseau qui entend favoriser le rapprochement

entre les associations et les entreprises qui les
composent. Elles permettent à chacun des en-

trepreneurs présents de vivre un bon moment,
d’apprendre à se connaître et de créer des liens
entre eux, propices aux courants d’affaires. 
La rencontre choisie,  pour cette quatrième édi-
tion, était le dépassement de soi, avec au
programme :
Une conférence, “Seul dans la nuit polaire” ani-
mée par Stéphane LEVIN, scientifique, grand
explorateur et aventurier, qui a raconté l’une de

ses expériences les plus marquantes : un hi-
vernage en solitaire de 5 mois, dont
106 jours sans soleil, et 60 jours d’obscurité
totale, près du Pôle Nord, tout en menant
des recherches scientifiques, médicophysio-
logiques et techniques. Passionné, simple et
captivant, S. LEVIN nous a fait partager les
moments forts qu’il a vécus, ses doutes, ses
moments de faiblesse, comment il a défini
des objectifs innovants, géré les risques, le
stress, la solitude, autant d’éléments bien
connus des chefs d’entreprises mais dans
un environnement extrême.

Pour clôre la rencontre, un cocktail dîna-
toire a permis de développer et favoriser les
contacts et les échange

COAXION Val d’Oise est l’un des premiers réseaux
franciliens d’une Chambre de Commerce et d’In-
dustrie, dédiés aux associations d’entreprises
territoriales. Créé depuis janvier 2008, le réseau
COAXION Val-d’Oise est constitué aujourd’hui de
15 associations, représentant 620 entreprises. Sa
vocation est d’apporter des méthodes et des ou-
tils d’aide à la structuration, l’animation des
associations, notamment, outre l’organisation de
rencontres inter-associations annuelles, par la
mise en place d’un appui administratif, le déve-
loppement des échanges et des bonnes
pratiques, la réalisation de différents outils de
promotion (plaquettes, newsletters,..), des réu-
nions plénières, un accès à la plate-forme
Réseaulia…

Aujourd’hui le réseau compte 14 associations
dans le val d’oise, et bientôt le club ACE et l’as-
sociation des entreprises de Saint Ouen
l’Aumône “Dynamic 95“

Aude Vautherot au 01 30 75 35 89 

4e soirée du réseau Coaxion Val d’Oise

Fort de son expérience professionnelle, Marc Che-
ruel-Lamy crée en avril 2006 à Boissy l’Aillerie son
entreprise “ASIC-Industries”, spécialisée dans le
traitement de surface par projection mécanique,
son fils Alexandre le rejoint. 
Rien ne pouvait prédire que Marc Cheruel-Lamy
serait un jour son propre patron. Cet homme âgé
de cinquante ans, s’est lancé un défi après son li-
cenciement “monter mon entreprise”. Une
entreprise spécialisée dans différentes tech-
niques industrielles pour le traitement de
surface. 
Ce chef d’entreprise a eu une carrière profes-
sionnelle bien remplie, il a été : sapeur pompier
professionnel, électro mécanicien et commercial.
Le slogan de son entreprise est révélateur de son
état d’esprit de réussite : La sous-traitance Ra-
cing “prix, qualité, délais”. Lors de sa création,
l’entreprise était spécialisée : “dans l’usinage

(techniques de fabrication de pièces méca-
niques), mais la société “ambiance lumière” m’a
guidé vers le sablage (technique industrielle de
nettoyage des surfaces). Je me suis également
orienté vers le Microbillage et l’Aérogommage,
deux autres techniques de traitement de surface,
chacune avec des propriétés distinctes.”
Le cheval de bataille de l’entreprise est le ser-
vice : la rapidité, la qualité, l’efficacité,
l’exactitude. Tout est mis en œuvre de façon à
servir dans un minimum de temps le client et
dans différents secteurs d’activités : l’aéronau-
tique, les sports mécaniques, le naval ou encore
la pétrochimie.
Le dirigeant de l’entreprise souhaite : “concevoir
et imaginer n’importe quel produit dans le médi-
cal, l’aéronautique, la mécanique et autres. Le but
étant d’avoir une culture de l’industrie la plus va-
riée possible”. Le chiffre d’affaires pour cette

année est de 142.000 € dont
60.000 € ont été investis dans
des machines. 
L’année 2013 sera marquée par
la fabrication d’une machine de
sablage, capable de réaliser
deux fonctions en simultané :
succion et pression. Le désir de
s’exporter est aussi d’actualité,
plus précisément vers l’Europe
de l’Est : Russie, Ukraine. 
Tél. : 01 30 39 60 50 
asic.industrie@wanadoo.fr

ASIC-Industries 
la sous-traitance “Racing”

Pour les établissements publics et privés, la
loi du 11 février 2005 impose l’accessibilité
aux personnes agées et handicapées, au
plus tard au 1er janvier 2015.
Sebastien Coguic, dirigeant de la Menuise-
rie St Antoine, a décidé de s’investir et
d’apporter son savoir-faire dans la
construction et l’agencement de structures
répondant à ces besoins.
Déjà à l’avant garde dans l’emploi de jeunes
en alternance, il a signé la charte “Bâtir
avec l’environnement” et devient ainsi “pro
de l’accessibilité“, en s’engageant dans
cette nouvelle demarche citoyenne.
Tél. : 01 30 38 40 70
www.menuiseriesaintantoine.fr

Menuiserie 
St Antoine :
l’accessibilité
à tout
et pour tous
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L’article L 1152-2 du Code du travail dispose qu’« aucun salarié ne peut être
sanctionné, licencié ou faire l'objet d'une mesure discriminatoire, directe
ou indirecte, notamment en matière de rémunération, de formation, de re-
classement, d'affectation, de qualification, de classification, de promotion
professionnelle, de mutation ou de renouvellement de contrat pour avoir
subi ou refusé de subir des agissements répétés de harcèlement moral ou
pour avoir témoigné de tels agissements ou les avoir relatés ». 
Cependant, la jurisprudence retient une exception, le cas de la mauvaise foi
(Cass. soc. 10 mars 2009). 
Dans un arrêt du 6 juin 2012, la Cour de Cassation considère que le licen-
ciement pour faute grave d’un salarié est justifié lorsque ce dernier, de
mauvaise foi, accuse son supérieur hiérarchique de harcèlement moral en
vue de lui nuire. Cette dernière confirme la décision des juges du fond qui
caractérisent la mauvaise foi comme une dénonciation mensongère de faits
inexistants dans la volonté de nuire à l’entreprise et écarter son supérieur
hiérarchique. 
Cet arrêt s’inscrit dans la continuité de la position de la Cour de Cassation
concernant la caractérisation de la mauvaise foi (Cass. soc. 6 juin 2012, n°
10-28.199). 
Le salarié qui porte des accusations mensongères risque un licenciement
pour faute grave, voire lourde si l’intention de nuire est établie et des pour-
suites pénales pour dénonciation calomnieuse. 
Cass. soc. 6 juin 2012, n° 10-28.345

Joëlle Berenguer-Guillon, avocate, gérante du cabinet Socialex
Tél. : 01 30 32 66 18 - berenguer@socialex.eu

Qui porte des accusations
mensongères de harcèle-
ment moral peut être
licencié pour faute grave 

JURIDIQUE :

Fin juin 3M à Cergy a fêté les 60
ans de l’entreprise en France. Le
premier site historique français est
apparu en 1952 à Beauchamp. Il
est le plus grand site industriel de
l’hexagone alliant production et
R&D. Aujourd’hui 3M propose
65000 produits en 110 ans d’acti-
vité. La vision de cette
multinationale est de faire avancer
chaque entreprise, d’améliorer le
confort de chaque foyer et de fa-
ciliter la vie de chacun. 
Accueillis par Koen WILMS, prési-
dent France depuis Septembre
2011 et le comité de direction, la
société nous a été présentée dans
les domaines qui lui sont propres.
Trois faits historiques ont marqué
l’entreprise en France : 13 Octobre
1952, 3M s’installe avec une unité
de production à Beauchamp. En
Décembre 1976, la multinationale
décide de transférer son siège so-
cial à Cergy-Pontoise. Et le 10
Novembre 1995 à Saint-Ouen l’Au-
mône, l’entreprise inaugure son

centre de distribution européen. 
3M est l’un des premiers em-
ployeurs du Val d’ Oise avec plus de
1500 salariés. En France l’entre-
prise compte 3000 collaborateurs,
le chiffre d’affaires est de 1 milliard
d’euros. Quinze sites sont implan-
tés en France dont treize usines.  
Terrence CEULEMANS, directeur de
la recherche et du développement
en France fait part de son ambi-
tion : “Nous souhaitons réaliser
40% du chiffre d’affaires avec des
produits qui ont moins de cinq ans
d’ici l’année 2016. Nous investis-
sons 6% du chiffre d’affaires dans
la R&D alors que la moyenne des
entreprises en utilise entre 2 et 3%”.
La multinationale a déboursé
7 milliards de dollars sur les cinq
dernières années pour l’investisse-
ment. 
Pour ses 60 ans, 3M a inauguré un
nouveau showroom entièrement
composé de systèmes de surveil-
lance électronique (voir Contact
Entreprises n° 118).

60 bougies pour 
3M France Val d’Oise
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Les communautés d’agglomération de Cergy-
Pontoise et des 2 Rives de Seine accompagnées
des communes d’Achères, Conflans Sainte-Ho-
norine, Maurecourt et Poissy constituent depuis
le 17 février 2012 une association appelée
“Confluence Seine-Oise”. Ces territoires sont si-
tués à la confluence de la Seine et de l’Oise dans
les départements du Val d’Oise et des Yvelines.
Ces collectivités possèdent une vision commune
de leur avenir puisque l’ambition d’offrir une qua-
lité de vie, de services et de loisirs à leurs
habitants est essentielle dans le cadre du déve-
loppement durable, urbain et économique.  

Confluence Seine-Oise a été retenue parmi les
10 principaux pôles de développement char-
gés d’assurer le rayonnement du Grand Paris.
Elle est un maillon essentiel dans l’aménage-
ment et le développement économique de la
vallée de la Seine et du Grand Paris car elle est
dotée d’un fort potentiel économique dans les
secteurs de la logistique; l’automobile; les
technologies numériques; l’éco-industries et le
patrimoine. 
Pour assurer sa réussite, la Confluence Seine-
Oise s’appuie sur la réalisation d’équipements
structurants, comme le Port Seine Métropole,
le centre national de conservation des patri-
moines, le centre de découverte et de
promotion du fleuve, le centre national de
hockey sur glace, le Grand Centre de Cergy-
Pontoise et le pôle d’éco-industrie des 2 Rives
de Seine. Mais elle va devoir améliorer les in-
frastructures : LNPN (Ligne Nouvelle
Paris-Normandie) et créer la gare de la
Confluence qui permettra la densification de
l’offre de transport régional. 

Les collectivités de la Confluence Seine-Oise
constituent un véritable bassin de vie et d’em-
ploi avec des pôles majeurs en développement
économique, d’enseignement et de recherche,

plus précisément sur le territoire de Cergy-
Pontoise qui compte rénover son Grand
Centre. 
Les bâtiments vieillissent, son centre commer-
cial et son offre immobilière tertiaire perdent
en attractivité. Suite à cette évolution, la com-
munauté d’agglomération et la ville de Cergy
ont engagé depuis plusieurs années un ensem-
ble de projets concernant cette rénovation :
requalification du boulevard de l’Hautil et de
l’avenue Hirsch, extension du théâtre 95,
construction de logements (1000 dans le quar-
tier de la Croix Petit), commerces et services
autour d’une place publique. La communauté
d’agglomération de Cergy-Pontoise a voté un
programme de travaux estimé a 10M€. Une
approche stratégique à moyen et long terme
pour requalifier le quartier dans sa globalité
est apparue indispensable. Pour cela six grands
axes ont été soumis, avec des objectifs bien
précis : 
• Affirmer la centralité d’agglomération pour
offrir un centre urbain dynamique et attractif.
• Relancer l’immobilier tertiaire et constituer
la ville campus. 
• Renforcer l’accessibilité du grand centre et
de l’agglomération
• Réaliser un quartier de ville accueillant, dy-
namique et intense. 
• Créer les conditions d’une vie urbaine riche
et animée. 
• Transformer le grand centre par des espaces
publics et paysagers.

Ces orientations guideront la réalisation du
“projet urbain de référence” confié à l’archi-
tecte urbaniste François Leclerq. 
Tous ces enjeux autour du Grand Centre im-
posent à la ville de se doter d’une vision
globale et prospective à l’horizon 2025. 

Renseignements : 01 34 41 90 53

Cergy-Pontoise : projets Grand 
Centre et Confluence Seine-Oise

8 chefs d’entreprises sont à l’origine de la créa-
tion de Réseau Mesure, l’objectif étant de
favoriser le développement des entreprises du
domaine de la mesure et de l’instrumentation
par la création de synergie et à travers un fonc-
tionnement collectif. 
La mise en place d’actions communes, voulues
par les entreprises adhérentes, permet d’accroî-
tre leur visibilité, leurs affaires et leur
savoir-faire.
Depuis 10 ans, le RMVO est soutenu par les col-
lectivités locales, départementales, régionales
et même nationales. En 2010, le RMVO a été la-
bélisé : “grappe d’entreprises” par le ministère
de l’espace rural et de l’aménagement du terri-
toire. Cela démontre sa participation active au
développement du territoire de l’île de France.

En 10 ans, le réseau : a vu sa taille décuplée,
passant de 8 à 80 adhérents. 
Son intérêt est la création de richesse grâce aux
échanges, sa force est de mutualiser des
moyens au service de l’initiative de chacun. Son
principal atout est la mise en commun d’infor-
mations et de compétences qui favorisent
l’ouverture à de nouveaux marchés.

Rendez-vous le 12 septembre 2012 à 18h00
à l’amphithéâtre de l’ESSEC à Cergy-Pon-
toise, venez vivre ou revivre aux côtés des
adhérents leurs 10 ans d’action, d’animation, de
partenariat et de partage.
Inscription Malika GHOUAR
01 34 32 33 96
E mail : mghouar@rmvo.com

Le RMVO fête ses 10 ans

Après la chute de Dexia Crédit Local (pre-
mier prêteur des collectivités locales) suite
à la crise économique de 2008, un besoin
urgent de financement est à l’ordre du jour.
En outre la “nouvelle banque des collectivi-
tés” qui devrait remplacer Dexia, ne verra
pas le jour avant la fin de l’année, il faut trou-
ver des solutions de financement, le besoin
annuel est estimé à 22 milliards d’euros.
L’offre bancaire va couvrir cette demande à
hauteur de 15.4 milliards d’euros, les be-
soins restants avoisinent les 6.6 milliards
d’euros par an. Quelles solutions pour le fi-
nancement du conseil général ? 
Les émissions obligatoires à destination des
investisseurs institutionnels ou des parti-
culiers ont été étudiées par le CGVO. Elles
ont été réalisées par un certain nombre de
collectivités, avec succès. Cependant elles
émanaient de grandes Régions (PACA, Pays
de la Loire…) disposant d’une assiette plus
large que le CGVO, ce qui est important car
les coûts fixes sont élevés et pour que cet
emprunt soit intéressant il doit être sous-
crit par un grand nombre de particuliers. Il
n’existe pas aujourd’hui de projet justifiant
le lancement d’un emprunt populaire.
L’idée de procéder à une émission obliga-
toire auprès d’investisseurs institutionnels
a été retenue.
Après la phase d’examen des comptes et la
phase d’échange entre Fitch, l’administra-
tion et les élus du Conseil Général,
l’attribution de la note “AA-
avec perspective stable” classe le départe-
ment dans la catégorie dite
d’investissement indiquant une “qualité de
crédits très élevée” pour la note à long
terme.
La note “F1+ le classe dans la catégorie
“qualité de crédit exceptionnellement
forte” pour le court terme
Cette notation va permettre au départe-
ment d’accéder aux marchés des
financements obligatoires long terme (10,
15, 20 ans) et aux marchés des billets de
trésorerie.

Fitch Ratings
note le conseil
général 
du Val d’Oise
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Ils étaient une quinzaine à se présenter aux Jeux
Olympiques de Londres qui se sont déroulés du
27 juillet au 12 août 2012 : Adrien Mattenet (ping-
pong) ; Maeva Mellier (taekwondo) ; Myriam
Soumaré / Mickaël Hanany / Véronique Mang /
Jamel Aarras (athlétisme) ; Anthony Pannier / My-
lène Lazare (natation) ; Clarisse Agbegnenou   /
Sofiane Milous (judo) et en catégorie handisport :
Thomas Bouvais (ping-pong) ; Patrick Ardon (hal-
térophilie) ; Cécile Demaude (escrime) et la paire
John Sacommandi, Olivier Donval (cyclisme).
Ils sont financièrement aidés par les collectivités
territoriales mais pour certains un partenariat
avec des entreprises valdoisiennes existe. 

Partenariat privé :
Ils sont seulement deux sportifs à entretenir un
partenariat avec des entreprises siégeant dans
le Val d’Oise : Adrien Matennet (ping-pong), nu-
méro un français et numéro 28 mondial,
évoluant au club de l’AS Pontoise-Cergy TT et
Véronique Mang Vice Championne d’Europe du
100 m à Barcelone en 2010. 
Le pongiste est sponsorisé par le concession-
naire Citroën à Pontoise (groupe Jallu-Berthier).
Depuis un an et demi ce partenariat offre au
sportif de Pontoise des véhicules “DS3”.
Pour Ludovic Roux, directeur de la concession,
ce partenariat est dû : “à la proximité que nous
avons avec Adrien, c’est le premier sportif que
nous sponsorisons”, ce sponsoring permet de
“montrer les Citroën du moment et pour Adrien

d’évoluer”. Pour Véronique Mang c’est après son
formidable titre de “Vice championne d’Europe
du 100 m”, que  “Lucien Barrière Enghien” lui a
proposé d’utiliser gratuitement ses installations
pour sa préparation Olympique. Elle possède
également le soutien des cheminées Poujoulat,
des partenariats qui enchantent cette sportive
âgée de 27 ans qui tient : “vivement à les remer-
cier”.

Partenariat public :
Grâce aux collectivités territoriales, en majorité,
les sportifs reçoivent l’aide du conseil général
du Val d’Oise ou de leurs mairies. C’est le cas de
Mickaël Hanany, Veronique Mang et Jamel Aar-
ras. Nadège Jouvin, adjointe au chef du service
des sports du conseil général du Val d’Oise pré-
cise “ces trois sportifs empochent du conseil
général entre “4000 et 10000€ de subvention”.
En contre partie tout sportif sponsorisé par une
collectivité territoriale doit être présent lors
d’évènements sportifs ; on leur demande aussi
d’aller dans les collèges pour témoigner de leur
parcours et bien sûr porter le logo du conseil gé-
néral”. 
Le maire adjoint chargé des sports, Roland Cha-
nudet offre des subventions “à hauteur de
145.000 € au club de Franconville Athlétisme
Val d’Oise où s’entrainent nos trois sportifs”. Il y
a une certaine attente de résultats de la part du
conseil général du Val d’Oise qui compte bien
voir ses sportifs “gagner des médailles” même

si du côté de la mairie de Franconville “une
place en finale serait déjà très satisfaisant”. Ceci
engendrerait des retombées médiatiques très
intéressantes. 

Délocalisation sportive :
Le problème rencontré par le département du
Val d’Oise et de ses collectivités est la perte de
sportif prometteur ou confirmé. Nadège Jouvin
le déplore : “la perte de nos meilleurs sportifs qui
acceptent des ponts d’or est compréhensive,
nous n’avons pas les mêmes moyens que d’au-
tres départements, comme les Hauts de Seine”.
Ce problème de délocalisation pourrait être évité
avec l’arrivée de “sponsors” mais ces derniers se
font discrets, malgré la présence d’un grand
nombre d’entreprises sur notre département”.
Cette situation est compréhensible pour Ludo-
vic Roux car “la visibilité du retour sur
l’investissement est quasiment nulle en terme
commercial, par contre l’image de la marque est
valorisée”.

Une seule médaille 
pour les valdoisiens
Myriam Lazare s’est qualifiée pour la finale et
rapporte la médaille de bronze du 4x200m nage
libre. Coup de chapeau au club d’athlétisme de
Franconville qui a entrainé Habiba Ghribi, mé-
daillée d’argent au 3000m steeple sous les
couleurs de la Tunisie.

Une quinzaine de sportifs valdoisiens aux JO

contact119-20p_CONTACT ENTREPRISES  05/09/12  17:33  Page17



Août-Septembre 2012 – n°119  – Contact Entreprises18

Resto Du MoiS

L'endroit est connu et reconnu dans le Val
d'Oise et au-delà, la vue sur Paris magnifique,
la Tour Effel toujours aussi belle dans ses habits
de lumière, mais ce n'est pas seulement pour
cette raison qu'il faut aller au Moulin d'Orge-
mont. D'ailleurs, lors de notre repas dans la
véranda, la pluie était si dense que nous avons
pu nous concentrer sur le repas préparé par le
chef de cuisine, Gabriel DENIS, et son équipe.

En entrée, vous pouvez vous laisser tenter par le "Risotto de foie gras
de Canard et magret fumé" fondant à souhait, ou le "Duo de Foies
gras au poivre et aux cranberries, Chutney de figues" dont nous avons
pu apprécier le mélange de saveurs. Si vous avez une préférence pour
les huitres, elles sont servies par 6 et varient selon l'arrivage entre
N°2 et N°3.
Pour le plat, la "Lotte rôtie à la Bordelaise, moelleux de courgettes au
parmesan" fait pétiller les papilles mais vous pouvez, au choix, opter
pour un des 5 autres plats, à moins que vous ne vous laissiez guider
par le plat du jour, ce que nous avons fait pour le confit de canard ac-
compagné d'un mélange de petits légumes et un feuilleté de pommes
sautées.

Il faut choisir son dessert à la commande, la "Tuile plate et son riz au
lait, crème de Génépi" et le " Fondant aux deux chocolats,
sorbet chocolat noir" sont donc arrivés ra-
pidement, tout comme la note, un
peu élevée malgré tout.
Le vin du mois, un Bordeaux
de 2010, s'est, contre toute at-
tente malgré son jeune âge,
très bien assorti au tout.
Vous trouverez sur le site plus
d'informations sur les possibili-
tés de réception, en particulier
dans son célèbre et magnifique
carrousel.

Ouverture : tous les jours
sauf les lundis et dimanches soir et le samedi midi
Rue du Clos des Moines  95100 Argenteuil
Tél : 01 34 10 21 47
www.moulin-orgemont.fr

Détente

Ex
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Taffin : 
expos et ateliers
autour du jardin 
Toute l’équipe de l’entreprise Taffin conçoit
et crée, des jardins et des aménagements de
terrasses, de cours intérieures ou de jardins
de ville sur toute l’Ile-de-France. La jardine-
rie vous propose des expositions, des ateliers,
des spectacles : une série de manifestations
pour passer de l’automne à l’hiver en décou-
vrant des idées nouvelles pour votre jardin. 
1er au 15 septembre : 2 expositions sur les
plantes, l’une sur les asters et graminées,
deux stars de l’automne, et l’autre sur la dé-
coration avec les curiosités balinaises
caractérisées par des masques sculptés 
Les 15 et 22 septembre à 15h : atelier pour
découvrir l’émaillage sur poterie et réaliser
sa propre création. La technique du raku sera
enseignée par Dominique Arthuis et Jean-
François Taffin. 
15 septembre à 16h : spectacle “poésies en
plein air”. Lecture des textes de la poétesse
Jeannine Dion Guérin vous sera récitée ac-
compagnée par la beauté des plantes et la
force de la nature. 
Du 1er au 31 octobre, exposition minéraux
pour contempler pierres et cristaux réputés
pour leur pouvoir énergétique voire leurs ca-
pacités de guérison.
Le samedi 6 octobre, un atelier sur l’éner-
gie des pierres avec Nathalie Fabel.
Le 12 octobre à 20h dans la salle des fêtes
de Groslay, “quels liens entre santé et ali-
mentation” avec Pierre Meneton, chercheur à
l’INSERM en santé publique. 
6 rue des chesneaux à Montmorency
Téléphone : 01-39-64-57-01

Chaque année depuis 1986, le festival baroque
de Pontoise s’attache à faire découvrir ou re-
découvrir la musique ancienne et explore le
répertoire des XVIIe et XVIIIe siècles. L’objectif
étant de transmettre et rendre l’art baroque ac-
cessible à toutes les générations. Pour cela des
actions de sensibilisation et de découverte sont
adressées directement au public. 
Du 14 septembre au 20 octobre 2012, dix
sept concerts et spectacles sont organisés lors
de cette 27e édition du festival baroque. Cette
édition célébrera les fragments du merveilleux,
dont une programmation pluridisciplinaire
pour révéler toutes les facettes de l’esprit ba-
roque : musique, danse, théâtre ou encore la
poésie, grâce à l’ensemble des invités qui com-
posent ce programme. 
Premier rendez-vous le 14 septembre à 20h45,
dans la cathédrale de Saint Maclou à Pontoise :

Venise, “miracle du monde”, composé par Gio-
vanni Gabrieli est un hommage au 400e

anniversaire de sa mort. Les voix du chœur Ar-
sys Bourgogne et les instruments de La Fenice
célèbrent les fêtes sacrées à Venise à la nais-
sance du baroque, dévoilent les fastes et les
splendeurs de la cité lacustre dont la musique
unique et resplendissante sublimait le luxe.
Giovanni Gabrieli composa pour ses collègues
et instrumentistes des œuvres polychorales en
majesté, en comparaison à l’architecture ro-
mane. Une reconstitution unique et étincelante
vous sera proposée, les vingt-deux musiciens
bourguignons vous feront revivre la “Serenis-
sima Veneti” dans un moment de grâce. 

Réservations : 01 34 35 18 71 
Du mardi au vendredi : 14h30 - 17h30 
Le samedi : 10h - 12h30 

Fe
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27e édition du festival 
baroque de Pontoise

Les 28, 29 et 30 septembre à Domont aura lieu la 13e édition du
festival du cirque, qui s’annonce exceptionnelle, avec la participa-
tion des meilleurs numéros primés dans les plus grands festivals
mondiaux de l’année 2012. 
Festival d’animaux avec la présence des éléphants et les chevaux
de la famille Cassely, médaille d’or à Monte-Carlo mais aussi le
groupe de tigres du Bengale et de tigres blancs du jeune français
Eric Bormann, l’un des dresseurs les plus doués de sa génération.
Festival du rire avec David Shiner, le comique américain qui se
produira pour la première fois en France après plusieurs triomphes
partout dans le monde.
Festival de la performance avec le duo aérien Chilly and Fly qui
marque l’évolution du cirque contemporain se tournant de plus en
plus vers la création et l’apport important du sport de haut niveau
et le festival de l’exploit avec le jongleur Suédois Johan Wellton

Le cirque est créatif comme jamais il ne l’a été et de cette remarquable vitalité, le festival interna-
tional du Val d’Oise veut en être la vitrine. 
Parc des Coquelicots à Domont - Tél. : 01 39 91 58 02 - www.cirqueduvaldoise.fr

13e Festival international
du cirque

Vue imprenable sur Paris 
au Moulin d’Orgemont

Chilly and Fly, numéro réalisé par Alexandre Lane
et par Emilie Fournier  triple championne cana-
dienne junior en 1997, membre de l'équipe des
Championnats du monde de Chine en 1999 et
championne du challenge pré-olympique à Syd-
ney en 2000
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